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S’il y a un endroit où le rêve américain est encore loin de mourir ça doit être
la Silicon Valley. Durant mon séjour j’ai été frappé par tout l’entrepreneuriat qui
s’y fait en dépit de la crise. Ce dynamisme n’est pas cantonné à l’informatique,
tous les secteurs économiques semblent être plus prospère dans la Valley que
dans d’autres parties des États-Unis. Ça donne vraiment envie d’y trouver un
travail et de s’y installer. Le revers de cette état de fait est que tout le monde
converge dans la Silicon Valley, faisant de la recherche d’un bon emploi dans le
monde de l’informatique un sport extrêmement compétitif.

En même temps et sur les mêmes trottoirs des downtowns, fréquentés par
les personnes plus fortunées de la Valley, une vaste population de sans-abris
se fraye une vie. Les États-Unis ont une économie impitoyablement libérale et
capitaliste. Aucune assurance sociale et pour l’heure l’Obamacare (assurance
médical pour tous) n’a toujours pas encore été mis en œuvre. Heureusement le
climat est clément et il est possible de gagner de l’argent en récupérant dans
les poubelles puis en apportant dans des centres de récupération les récipients
recyclables sur lesquels il y a un dépôt.

Au delà de l’aspect visible depuis l’extérieur de la Vallée, mon expérience à
SJSU fut enrichissante à plusieurs niveaux.

Je n’avais encore jamais vécu dans un dorm à l’américaine comme on en voit
si souvent à la télé ou au cinéma. J’ai beaucoup apprécié cette expérience. La vie
en commun créer des liens impossible sans sans dortoirs et sans campus, comme
l’HEIG-VD. Même si la réalité était très loin de la version romancé qu’on voit
dans la fiction, elle n’en était pas moins précieuse. L’adversité nous a rapprochés
comme par exemple la terrible chaleur que nous endurerions car le dorm où nous
étions figurait parmi les plus anciens du campus et n’avais pas de climatisation.

Un élément somme tout assez petit m’a néanmoins laissé un sentiment très
désagréable de m’être fait dupé. L’usage des machines à laver passait par une
carte obligatoire et non-remboursable coutant $3. Jusque là, d’accord mais on
peut se demander pourquoi ne pas les accepter en retour pour de futurs loca-
taires ? Pour enfoncer le clou il était possible de charger qu’en multiples de $5
et un lavage et séchage ne coutait que $2.75. Autrement dit c’est que tous les 20
cycles qu’on arriverait à utiliser tout l’argent chargé sur une carte sans subir une
petite perte. C’est une des chose qui nous a rapprochés puisque nous partagions
nos cartes pour mieux les rentabiliser.
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Je ne vais pas mentionner les soirs de fête aux dorms qui surpassait même les
plus folle attentes qu’on pouvait avoir ! En fin de compte je dirait même que j’ai
trop fêté aux dorms et que je n’ai pas assez profité des nombreux événements de
rencontres organisés par divers associations amateurs, de sociétés en pleine crois-
sance ou par d’autres encore. Ces soirées sont pour la plupart répertoriés sur le
site meetup.com et sont une excellente opportunité pour rencontrer de nouvelles
personnes actives dans la vallée. J’ai participé une une open bar (où tout est
gratuit) organisé par GitHub où j’ai pu rencontrer de nombreux développeurs
et designers de la Valley que je ne manquerai pas à contacter la prochaine fois
que je me rends à SF. Si j’ai un conseil à donner à d’autres étudiants qui au-
raient l’opportunité de se rendre dans la Silicon Valley ça serait de participer
à un maximum à de tels rencontres et après de ne pas hésiter à contacter les
personnes rencontrées pour maintenir le contact.

Un point fort du campus de SJSU est sa fantastique bibliothèque ou devrais-
je dire awesome library. Le bâtiment domine le coin nord-ouest du campus qui
donne sur le coeur du downtown de San José. Le bâtiment offre de superbes
vues d’un côté sur la ville et de l’autre sur le campus à travers de belle vitrés
traité contre les UV pour éviter que le bâtiment ne se transforme en serre. La
bibliothèque est enfaite partagé avec la ville et habite les collections municipales
et universitaires. Résultat on ne croise pas que des étudiants dans la bibliothèque
mais aussi des high scholers, des citadins et, plus étonnant, des sans-abris qui
s’y habite pour consulter leurs emails.

Un autre aspect que j’ai apprécié du campus était les services sportifs mis à
disposition. Malheureusement la piscine était exceptionnellement fermé cet été
pour rénovations mais les salles omnisports et les équipements de fitness était
disponibles. Yverdon a déjà une piscine dont je me suis déjà servi après les cours
mais une salle de fitness à l’HEIG comme il y en a à l’UNIL ne serait pas de
refus.

J’ai évidemment profité de mon séjour pour faire le touriste et visiter un peu
les sites touristiques de la Bay Area. Je confluerai avec des conseils touristiques
et gastronomiques :

San Francisco offre le plus d’activités. J’ai beaucoup apprécié la traversé à
pied d’est-en-ouest du Golden Gate Park avec un arrêt au DeYoung Museum
avant de finir par une bière sur Ocean Beach donnant sur le gigantesque Pa-
cifique. (demi-journée) Une autre randonné que j’ai apprécié fur la visite de
Sausalito et de Marin County à vélo au départ de SF en passant sur le Golden
Gate Bridge. (journée entière et 60km à vélo)

L’expérience la plus folle et inédite des USA que j’ai jamais vécu fut les
courses de dragsters à Sonoma. Ces véhicules profilés font 300m en moins de
4 secondes. C’est les véhicules terrestres qui accélèrent le plus vite au monde,
au bout des 300m il roulent à plus de 500km/h, d’où les parachutes pour aider
à freiner. Les conducteurs subissent 5 fois la force de la gravité terrestre au
démarrage. Un ami que je connaissait de la Bay Area m’a emmené et à pris
des places au huitième rang à la ligne de départ, assez près pour qu’on sente
le sol trembler, l’air vibrer et qu’à la fin de la journée on soit couvert de par-
ticules de pneus et qu’on ai des larmes aux yeux en raison de des vapeurs de
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nitro-méthanol, utilisé à la place de sans-plomb. Pour faire ces 300m se sont
plus de 50 litres de nitro-méthanol qui sont consommé, après quoi le moteur est
pratiquement détruit. L’équipe de stands du gagnant à ensuite 90 minutes pour
rebâtir le moteur quasiment en entier pour la manche suivante. Je conseille
vivement cette expérience aux personne voulant voir un peu d’americana au-
thentique. (un dimanche de juillet, ne pas oublier les boules quies)

Dans mon élan de touriste, j’ai également voulu échantillonner de nombreux
restaurants dans la région de types variés. Dans downtown San Jose je conseille
La Victoria, une taquerilla, qui sert d’excellents burritos jusqu’à 3h du matin les
weekends, excellent pour un snack après la fermeture des bars. À San Francico
le Beach Chalet sur Ocean Beach à l’extrémité ouest du Golden Gate Park offre
de superbes vues du coucher de soleil. Idéal pour couronner la virée dans le
parc citée ci-dessus. Pour un burger, j’ai essayé beaucoup d’endroits y compris
Five Guys qui se dit gastronomique, mais je n’ai rien trouvé de mieux que les
burgers de la chaine californienne In’n’out. Je déconseille vivement, bien que ce
soit possible, le sundae (glace) au bacon de Burger King.
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